
LE COLIdWE 2 OCTOBR 8'4.I7d.

done pamilula brochurepubliée par Mr. iprte, 'st-il arrivé de ces arbres

l'Abbé Provencher pendant les vacances ? rava.s par les chenilles ?
Ernest.- Quelle brochure ? Erie-t.- Oh! c'était afreu ; plus de NCRO GI

n>onid.- " Les oiseaux insýctivores" ? feuillespLs de fleurs, plus rieu,excepté le

Ernet.- Noieon, vérit, j.e ue J'ai pas tr me et l-s branches nues.- Cela faisait Le 11 Septembre dernier, la cruelle

.ue, je ne la connais pas. mon affaire pourtant . car à peine un ei- 1mort est venue frapper un anien élève de
duipud.- Oh ! oui, je comiprends,lr weau s posaitil sur......... e ,tte maisin, 1 ar un de ces coups d'au-

fsil,le gibier, etâ part de cela, rien. Si Ednd- Il n'et plus qetion de tant plus d purcux quile sont plus

jamais il y a de la chasse dans les fromna- chsse.
e Hollande, je présume queLes tort urtout.... p de deux amis, tait fair la

frreras. Les besoins de tes semblabless canard ua iire .
ne te pré pent guères.be te Chars,

Ernest?- Pourquoi m'accuses-tu det Sue main qu'il y
a sorteJe ne partage pas, que je sache, le ,ys des milliers et d illier d'es- ri.ge. Ma ls efforts 4ro7quea dun

cet égon(e du rat de Lafontaine.lesàcells de de ns ifaili s
Edmond.- Si les sentiments d'huma- la liiocampetotes usai affaes et m e pan suite de sou déuement r

nité t'eussent tenu fort au cSur, tu te se- au&i déatres que celles-ci. Ohequnttr ayant perdu en
is iformé.au moins des travaux qui que cette effryable est à t à Veau. ne put être auvn. So

font en faveur de notre patrie, pour éclai- P r.Da stousloi dan4us les cpsf çh4weheure anrs et le
rer le peuple ta aurais lu la brochure de vergrsdanstouslesc1mpo dan t lendemainilf téàlastatondu
'Abbé Provecher, et tu n'aurais pas fait les ja*1ps. Elle t:availle à chemin de fer de Lévi cortédes élèvem

tant de ravage parmi les oiseaux.toeeue inessa la t et le de lni itLai tdelàn
Erneet.- J ne dirai pas, comme lejre dévorelesplus haut et il où les fucêa lieule

renard : tuer canlle, sotte espèce. Est-ce les pates les peslesplu ; ed' d n mbreuse, dé-
un mais je diai toujours: coi- e laraie àa t l'

ment ai-je péché ?ll estpartou n iilie du défn4etn p.:ie
dmond.-un mot, c'est une vraie pa d'y ,

constituer l'ennemi de la patrie, jeeomp-quluchscom ceinobaes . outenqitàBco e3(
te qu t lit l'ouvrage dotje e paeom oa ea

.Tu coprend ras ensuite que tuer les n maisons, sous les imprécaions des rent beaucoup de soin à le sducation
oiszaux, c'est faire autant de mal que s sorciers, a dire du grand pèe. Te r domestique et lui t des senti-
j'on promenait le fer et la flamme.... seutea4u ces in lions de Benta de foi et de rgion qu'il conserva

Erne#.- Oui,je le lirai, c'est bien cheniles en travail de destruction.
uut ; car je suis curieux de voir commentil t

unepareille proposition peut être vraie. E que restera-tdi en au- e Marie de Mon-
Mais en attedantuisque tu es i sageenir
et si éclairé, explique-moi donc un peu ce Eet- C'et b c q n S de p!iloso-

msr.tera rien. pluie. En 1871, il alLe à Que suivre
Edmond- toute pueple q ui n'a les curs de méreux donn's ànlu'iver

pde isonsnule pa.t? qui n'a plur r . it; Laal dlne lui faaitplus que sept
Ile à pre e. As-tu remarqué,oij- de les qui na plas de fuitus? moi étude puar ête ai à la prat-

Sappelle à telepeulen qdu.e. Il Était asistct b e'op-

u remarqué cstlcaire. in < o u tatdemine,lorsque l mortm n qi bidar
boudwice de chen iesda le bie? rves, Edmoni. u ne dee parles mêe le bel avenir qui s'ouv-ait devant lui,

-Osi J'ai bien. remarqu p cela e plus des enes Le dsunt était doul dlne
Je >onsovie. eavi tojors Edmuod- Le oiseaux 1 mais mal- iniiaen ie 4du! éor hieuu-

ai v Cie peoutje qu'ss se, d'un espritp
Ire partoutàdes fils. C'étaient d les o us i . ares beIila étainno une passion chez lui. erec às t

qeeuvr Dc d tco s leor s oisans o le

Edmond.~~~~~Chrls - Quéee lorqu dieur frni em-tt edý-umiýeat En u e

que~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~iiae M*,atl av el lsoap ssaxmngn e nets ériet e esbriatiré lso e pplirtio onqustdan-

parlerde cepapilon lius tad. A,'-tu e- notl coi"rvtnt la ide e nousconspagntonsraquipofaillilui aaient yttrrlu'e-

marqé ortais abresquien éaiet li, l pai! tmempaie de sesp onu dtvoumnt, Mr&e

tér ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~hq atuncuvrsEna etecosbepiqet ofèe,- aycoat erutn d'naisnqe

Ernet -Oui, jen i rmarqé pu- e l di ; ais a cosen'et ps e cor eops gn d' epcéue. eu sa et

sieurs ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ eges d e eeles.dsbi-lns..tu at clirtou lehmpi., daens, voilus tel auéuepood afitpr

Fidiiond- Situ imisdes illl our a ele dév oe es pluvs h aebr tat oùiavé.Unplchnrbe

lieu d boisblaucs c3 srait put-êt e et la rc,4l ie, à l'ítior, jelatnatdn asoità e elsqa

mieux. t~~~~qelquai e qhouejcomen Ies ibomral s desnspiete cujnt


